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Il.

(SUITE.)

Elle s'arrêta, car elle avait ac-
compagné cette phrase d'un re-
gard adressé à l'artibte qu'elle
voyait debout devant elle, et ce re-.
gard, d'abord aimable et souriant,
exprima bientôta -p lus vive sur-
prise. Le trouble, la pâleur de
Norton étaient trop visibles pour
ne pas .étonner. Le jeune homme
s'inclina et voulut répondre,. mais
il. ne put que balbutier quelques
mot ininLelligibles. Lady Greville
lit un pas en arrière, et interrogea
des yeux Williams aussi Lsùr1 ris.
qu'elle-méme.

-Mais, mais ..mon cher Nor-
ton, s'écria le boliciteur, comme
vous êtes pate 1 Allez vous vous
trouver mal .

-Non rion Pard on l...Ce 'est
rien, répliqua Norton en essayant
de reprendre un. peu de calme.
J'espère que madame daignera ex-
cuser -un trouble passager qu'une
ressemblance étonnante, inatten.
due...a causé.

-Une r.essemblance ? demanda
Olivia en souriant.

-Quelle ressemblance! répéta
Williams avec curiosité.

-A moins que ce ne soit pas
seulement une ressemblance, re
prit Norton essayant de sourire à
son tour, peut-êîre ai-je déjà eu le
bonheur de voir Lady Greville...

-Je ne le pense pas, mosieu.r
Norton, répondit Oliviaavecune
aimable aisance. Il y a lonegmps
que j'entends vanter votre talent,
et que j'ai admiré vos couvres, imé-
sur le continent. où j'aipassé pli.
sieurs années ; j'étais liée à Rome
avec lord Landsgravo, qui possède
un magnifique nécessaire de 'vous;
et si j'avais en le'plaisir d'i.'voir
l'aute-ur, je ne l'aurais cërtaine-
meut pas oublié.

- Je crains zepeudant, madame,
qu'il n'en soit ainsi; et, ce qui n'est
pas surprenant le moin's di' mon-
de, ma mémoire, plus vivement
frappée, serait plus fidèle que la
vôtre. Je crois vous avoir vue.....
en Middlesex.

-En Middlesex.
-Il y a une douzaine d'années

...dauu la ferme de Tom Craig.

~Ce nom produisit une impression
profonde sur Lady Greville; ell-3
tressaillit, et fixa sur Norton un
regard presque égaré. Puis elle
portalla main à son front, et resta
un moment silencieuse, les yeux
humides.

-Pardonnez-moi, madame, par-
donnez-moi! reprit Norton. Im-
prudent.que je suis..., j'ai renou-
velé quelque souvenir cruel.

-Cela est vrai, monsieur, repar
tit'livia d'une voix altérée; -mais
C'est unchag"in qi ne m'abandon-
ne jamais. .. 'J'avais un eifant, un
seul! qui a péri Par uni épouvan
table acciden.t dans cette ferme où
vo s ni'avezrencon trée,- dites-vous.
Vous concevez ma douleur.. .J'ai
failli en pt4rdre la ·raison et la. vie.
On- m'avait envoyée en France,
puis en [taliè, pour rétablir ma san-
'té...J'y ai perdu.i mon mari. S'il y
à douze aus que vous m'avez vue,
mobsieuri . .lorsqu' j' étais- heureu-
se; depuis douze ans je plèure et je
souffi-e. Je, m'étonne que vous
äyez pu' me i-ecnnaltre.

-'Je né; pouvais vous oublier,
madine epi'rit 'ófton avec ex-
piredàiori; il nië suffisait de vous
avoir vue une fois. . . -

-Ah I mon cher interrompit
williams, auquel déplaisait évi-
demment le tour .inatteàdu de cet
entretien je reconnais là votre ga-
lanterie àabituielle. D'autant plus
qu'il ne parait pas que l'entrevue
ait duré longtenips, puisque ma-
daine n'e avait.pas gardé le son-
venir.

1'insinuation malveillante de
sette phrase' ut'échappa pas à lady
Greville; 'dle s'empressa de l'effa
cér.

-4e conserverai certainement
le souvenir de celle-ci, dit-elle en
essuyant ses yeux humides, et en
adressant.à Norton un regard ai-
mable ; et:je serais chàrmée de per
pétuer, une .connaissätice qui me
pakait a#oir été nialhiureusement
iiitePrômgüé..Mais j'étais venue
poit'ad«mirer de charmantes sculp
tdrei.'..Jé në «renonce pas à ce plai-
sir.

Norton se leva et montra diver-
ses pièces d'orfèverie; puis il ajou-
ta:

-Ceci. 'n'est pas terminé... J'ai
fait un bracelet qui me plait da-
vantage (et il échangea un regard
d'intelligence -avec Williams), je
désire que vous puissiez le voir
mais il est au bras de ma fille...

Il s'approcha de la porte et sou-
leva la tapissorie.

DE

jExplication du Rébus-No. 73:j
Casayantla perdu la victoire,

Lily 1 appela-t-il, viens ici, petite.
A ce nom, Olivia tressaillit, pâlit

encore pins, et fut obligée de s'as-
soir. Lily entrait entrait en cou-
rant, croyant son père seul...Ella
s'arrêta tout intimidée en voyan,
une dame dans l'ateliér, et salua
en rougissant.

-Bobjour, miss Lily, s'écri:a
Williams, voyez donc, milady, la
belle enfant 1

Olivia la regarda avec émotion.
(A CoNTINUER.)

LE VIDO. Eau de Beauté pour perp?
tuer la f&alcheur d'un beau teint. Le V i-
do enlève le mnasque, les taches, les bou-
tons,- les éruptions, les dartres et les rou--
selures -ses propriétés ado.ucissantes tent-
pèrent la chaleur et la sécher!easede 1,
peau, donnent àses fibres uneý souples:o
et une élasticité chaimantes.

MVis.-linque bouteille porte sur la
cachet la signature de N. Dudevoir, sain
laquelle aucune n'est véritable. .

EOn vente chez Laviolette et' Nelson,
No. 200, rue Notre Dame, Miontréal, au.
si chez O. Potvin et Cie., rue St. Pierra,
Québec.

Un certain nombre de bouchers des
grands marchés demandent à grands cri a
i abolitiou dès étaux privés. di leur dé-
sir se réalisait, le piblic en soufliirair,
car on achète à bien Plus bas prix dans,
les étaux privés qu'aux grands. Si vou,
voulez vous en convainro, aller a l'état
de M. Chs. Meuuier, cuin dos rues Vitre
et St. Dominique, où vous vous .procurc-
rez les meilleures viandes qui se venden.
à Montréal,

PROBLEME.
Un poisson a la tête 8 pouces de long.

Sa queue est aussi longue que sa tête etla moitié de son corps; son corps est
aussilong que sa tete et sa queue. Quel.
le est la longueur de ce poisson ?

Solution du dernier Problème.
Il avait 15 pommes.

BEBUB No. 74.

on,3



LE CAN'A-RD
MONTRAL, 14 JUIN 1879.

Le prix de l'abonnement au
"Canard " est de 50 centins par an-
née (payable d'avance), et le prix à
la douzaine, pour les agents, est de
8 centins.

Correspondance de Ladé-
bauche.

QUEDEc, Fort Pic, -12 Juin 1879,
Moi cHER OANARD.

Le lendemain do notre soirée
chez Luc, Delorme et moi nous
avions l'air diablement savattés.

Madame Delorme était de mau-
vaise humeur parce qu'elle avait
passé la veillée à croquer le mar-
mot. Elle donna à son mari un
rude savon pour être entré si ard.

A dix heures et domie, Delorme
et moi nous nous levâmes. J'ai dé-
pensé toute une palette de savon
d'odeur pour me débarbouiller.

Il était trop tard pour déjeuner
et pour tuer le temps, on attendant
le diner, nous montâmcs à la Ilau-
te-Ville pour faire visite aux gens
de la gang à Joly.

Nous ne pouvions arriver plus
à propos. Tous ces messieurs ri-
golaient ensemble avec Mercier

ni venait d'arriver de St. Hyacin-
the où il avait pris le " casque" à

avant,
1l1 avait là Chauvean, Lange

vin, Ross, Starnes et Marchand.
La table était chargée our un

"spree " en règle. Le cbien de
Joly dormait dans un coin. Il était
tellement gras- qu'on pouvait lui
ferdre la peau avec l'ongle.

Ohauveau demanda -Delorme
si Luc était certain de garder sa
place.

Delorme lui répondit qu'il avait
encore quelques " doutances " mais
dans le fond il croyait que la bour-
geoise, sa belle-mère, ne lui ferait
pas de la misère.

On parla de la" drive" à Rouvil-
le et à Chambly. Tout le monde
était d'accòrd pour dire qu'il était
difficile de démancher " la rigan-
ne du petit Bouteiller " à Rouvillo,
Préfontaine dans Chambly aurait
un peu plus de difficulté, mais les
"cageux " rouges paraissaient sûrs
de faire passer le Docteur Martel
au bob. Langelier disait : Cha-
pleau ne fera plus son -enflé. Le>
chantier se tiendra. Starnes répé-
tait: Did'nt I tell you ? never say
die.

Marchand se rinçait la dalle et
disait: Je vous gage qu'on est en-
core bon pour cinq ans.

Je disais à Delorme. T'as qu'as
voir. Ces gens-là il y à un an, ça
n'avait pas c'te Icoppe " aujour-
d'lhui ça porte des tuyaux1 (la se
roule clans l'or.

En lin de compte, dit Chauveau,
Est-ce que Luc sera " chippé ? ".

Voyons donc, répondit Delor-
me. Il y a des " imites" I fouil-
ler dans le nez d'un homme avec
une pelle I

Après avoir lampé guelques,

LE CANARB

Delorme, son père et moi nous
nous rendimes Aà 1 tel pour cau-
ser d'affai' es de famille.

Au revoir.

Tout à toi.

LADEDAUCHE.

LETTRE D'OTrAWA.

AU CLUB DE NATATION.

Lo colonel Labranche inaugure la saison des bains à l'le Ste. Hélène.

"schnuffers "je sortis avec mon des " domplaines" de campagne.
ami pourfaire une " walk " sur la Il a fini par me " débaucher " de
terrace Dufresne. son côté et aujourd'hui je ne vou-

Nous "lôllons" sur laplate-forme drais pas faire de tort à mon non-
depuis une dizaine de minutes lors. vel ami pour tout l'or du monde.
que nous vîmes arriver un indivi -Mais, mon garçon, je te vois
du tout "dépenaillé." Bn le voY- "gros manche' avec Jcly. Tu
ant je crus avoir la berlue. C'était devrais choisir une société un peu
bien Joly. Nous échangeames e- lus propre. Tu dois savoir que
semble une bonne.poignée de main tes canadiens sont loin d'être de
et je présentai mon ami à Delorme.. ses amis. Sa gang n'est pas assez

Joly n'avait rien de nouveau à forte pour faire un bon ouvrage.
nous communiquer à propos de -Attends un peu, poupa. Joly
l'affaire de Luc.. Langevin était envoie fort de ce temps-çi. It at-
pour revenir avec lui à bord du tend du, renfort de Chambly et de
steamer, mais il avait " chniqué " Rouville.
en route. Il. lui restait encore as- -Tu aurais dû faire une bonne
sez d'argent sur ses .832,000 pour façon à Chapleau et à Mousseau,faire un petit tour à Paris. Evi- on me dit que ce sont des " bri-demment il craignait d'être ques " dans le pays. Avec ces"fouaillé" par Johnny pour avoir gens-là tu ferais bien mieux ton

saloppé Il. affaire de Luc en An chemin.
gleterre. Tiens, je te dirai franchement.

Comme Joly paraissait pas bien Les cageux bleus ne valent pas
Ccoppé"je lui offris l'absinthe au mieux que les cageux rougbs. JeChien d'Or. les laisse faire. Le chantier ne vaAu moment ou nous sortions de pas plus mal.cette auberge, on se rencontra nez -Changement de propos. mon

nez, l dvonn el avec qui. t l garçon, comment as tu descei;duJe te la donne en cent, je te le a Québec. Est-ce par le railroaddonne en mille. C'était bien le ou le steamboat?
père à Delorme, le bonhomme en -'ai embarqué à bord du
chair.et en os. -'iebýu odd

Il donna la main à son garçon "Quxébec." J'ai été présenté au
résenta son vieux, capitaine Labelle qui m'a fait

qui prs avoir conversé pendant monter avec lui sur la boite aux
quelques minutes sur des affaires roues. Quand le bateau commen.
de famille, le père Delormo dit à ça à " làcher son steam " avant de
son fils:' partir, c'était drôle de voir le mon-

Je te dirai franchement, mon de comme il nous regardait.
garçon que j'avais des inquétuàes J'ai fait une bonne "ltripe"I à
sérieuses sur ton compte. Jai ren- bord du " Québec." Je n'ai pas
contré Langevin qui m'a dit que pris. de ticket pour le souper ayant
tu avais un bien mauvais entoura- des ' craqueurs dans la poche do
ge. Il m'a dit aussi que tu t'étais mon capot. Ça m'a épargné un
mis une vilaine affaire sur les bras' écu dans mes dépenses.
en refusant de renvoyer Lue du N'importe, poupa, vous voilà
chantier. rendus et on s'amusera toujours un

-Ecoute, poupa, dit Delorme,. petit brin. Nous allons prendre
t'as pas besoin de m'en vouloire une calèche et nous ferons le tour
J'ai tout fait pour le mieux. Si du '.-Carouge." Après ça je t'amè-
j'avais écouté Johnny, je ne sais norai voir mon ami Luc, car c'est

pan ce qui serait arrivé dans le un des meilleurs que je connaisse
chantier de Québec. pour le Ilfun."

-Dis-moi, mon enfant, je te re. Joly nous avait quittés pour ren.
trouve à Québec. As-tu vu Lue? contrer ses hommes, car il devait

-Comme de juste. J'ai diné: leur tailler de l'ouvrage pour le 19
avec lui hier. Il m'a fait manger] Juin, le jour de l'ouverture du
une bolle tourguière couronnée et grand chantier de Québec,

Le 8 Juin, 1879.
MON CHER CANARD,

J'arrive de Toronto où j'ai vu
Mowat triomphant. Cela ne m'a
point surprid. Mowat est un mi-
nistre selon le ceur du peuple : il
est louche, affreusement luuche,
diamétralement louche ; il regarde
toujours, à la fois, -dans deux di-
rections diamétralemen t opposées ;
il a toujours un mil ilxé dans la di-
rection de Sarnia et l'autre dans
celle de Cornwall. Comment vou-
lez-vous qu'un ministre naturelle.
ment, accidentellement, constitu-
tionnellement, ou finalement, lega-
lement constitué de la sorte, ne
surveille pas bien les affaires de la
province 1

Si les 45 ou 50 ministres fédé-
raux ou locaux et les 8 gouverneurs
(dont un "l général " et les autres
'' pas généraux," dos diminutifs.)
étaient conbtitués de la sorte, les
affaires du pays seraient bien
mieux surveillees et ou ne parlerait
plus de passer les gouverneurs au
"l bob."

Parenthèse:-Huit gouverneurs
et cinquante ministres, plus envi-
ron 8ou membres, lédéraux et lo-
caux, pris dans los villes et dans
les campagnes, jusque dans les
"cordons d'en haut, là ous' qu'on
porte des souliers d'be..," avouez
que le Canada est saprisiment bien
gouverne 1 Afine country, is it
not ? 0

Aussi quelles belles manières,
quel beau langage on parle dans
la capitale où je repasse (pas des
chemises) en ce moment.

J'étais penché sur un poteau de
gaz de la rue uissex, hier, vis-à-
vis un magasin do - hardes fai-
tes."

Un "raftsman " voulait un ha-
bit de drap noir. On lui en mon-
tre un, pendu à la porte.

-Pas assez " sweli," dit-il, en
portant la main à sa poche où il
avait son mois de salaire.

Un va dans le magasin et on lui
appprte un habit de drap très-flin,

-Pas ça, non p'us ait it vous
pensez pas que j'vas m'habiller
avec de Il a peau de princesse."

Depuis hier, quand on voit un
homme haibille en drap lin, on dit:

-Tiens1 r'gard' donc Chose 1 il
est ben nippé un "'peau de pria-
cease."

Avec quelle irrévérence
-'arlont des Dieux ces gens-là 1

me direz-vous.
Mais voil t comme on parle à

Ottawa.
Je vous laisse le soin d'apprécier

et commenter ces graves nouvellus
avec la patte et le bec que je vous
connais.

UN CANriîD nz i4e5aou.



COU ACS.

Nous invitons les lecteurs du
"Canard " à lire la quatrièile pî;-
ge, où ils verront qu'il est impor.
tant de faire de ce temps-ci une
visite au Magasin de MM. Dupuis
Frères, 601 rue Ste. Catherine.

Le caporal Debrignole interroge
d u doigt le thermomètre placé pies
d'une fenêtre. Il fait trùs-chaud.

Le sergent.-Me semble qu'il fait
une chaleur tropicale et nonobs-
tant assez forte.

Le caporal.-Sergent, que je
coincide simultanément avec votre
appréciation supérieure.

Le sergent, goguenard. - Eh
bien I pour lors, de quel motif vous
autorisez vous pour remuer subsé-
quemment co thermomûtre qui,
ainsi qu'on n'en ignore, fait mon-
ter la température ?

Un nommé Trébois comparait
devant.le juge d'instruction sous
l'accusati on de faux en écriture.

Tous avez dit le magistrat, imi-
té sur un billet la signature de M
Durand.

-Faites excuse, j'ai signé mon
nom.

-Mais vous vous appelez Tré-
bols I

-Ah vous savez...les noms pro
pres, ça n'a pas d'ortographe.

* *

La Barreau de blontréal est Plongé
dans la.perplexité. Il se demande *pour-
quoi h. do. Bellefeuille, affect de ne
s asseoir, devant les tribunaux, que dans
les fauteuils réservés aux Conseils de la
Reine. M. de Bellefeuille consulté par
plusieurs do ses confrères sur ce point,
a baissé modestement la vue, a frotté ses
mains deux ou trois, fois mais n'apas don-
néune réponse satisfaisante. Les conseils
de la Reine, parait-il, sont indignés et
veulent protester solennellement contre
cette familiarité. de hi. de Bellefcuille qui
constitue une violation formelle de leurs
droits. Ils voudraient mieux, la premiè-
ro fois que M. de Bellefeuille se rendra
coupable de cet empiètement, le faire en.
lever par les luissiurs; de son siege, et le
reléguer parmi le commun des avocats.

(Coniui 9u6.)

5*.

Lettré d'un troupier à ses parents.
Mes chers parens

Je suis enfin arrivé au corps, dont
je vous envoioe ces doux mots ce billet
pour vous dire que ma santé se porte
bien, quoiqueic sois assez malade. Je
profite queje peux vous envoyer ces deux
mouts de billet pour vous dire quo j.
iii' ennuie à crever, quoique depuis que je
sais au corps je n'ai eu aucun agrément
Je vous envoie donc ces deux mots dé bil-
lot pour vous dire que .ie n'ai pas besoin
,d'argent, ne vous genez donc pas. -Ce-
pendant si vous pouvez m'envoyer une
.pièce de 3 francs, cela ie fera de l'ngré-
muent, mais ne vous géniez pas vu que j'ai
tout ce qu'ihno fhui. Cependant si vous
pouvez m'envoyer une pièce de 3 francs,
cla mne fora de 'agrémucnt, mais .commîo

LE CANARD.-

L'ELECTION DE ST. HYACINTHE.

MERcRR.-Je lui ai enfoncé-le casse avant I 1l

je vous l'ai dit dans le corps du billet que
je vous envoie, ne vons génez pas, j'aime
autant retrouver ce petit avoir quand je
reviendrai.

Si cependant mon beau-frère pouvait
m'envoyer une pièce -de 3 francs, cela me
causerait de la -félicité, vu que j'en ai
besoin pour faire le jeune garçon mais
qu'il ne se gène pas, dites-lui seulement
qu'il l'envoie tout de même.

Je suis en garnison à Saint-Omer. Ce
pays est fertile en blé, colzal pierre cal-
cair, grand enmmerce de pipes, raffine-
ries nombreuses, théâtre, imusée, pom-
pies, bibliothèqne, toutes lus douceurs
de l'existence enfin. . Cependant ne m'é-
crivez pas li vu que je n'y suisplus, étant
parti. Ne m'bcrivez pas non plus . Aire-
sur-la-Lys, %Nord), parce que j'y- suis,
mais -ue je n'y serai plus dans une heu-
ro et emie. Ne m'écrivez que quandje
vous aurai fait assavoir où 'e seraiquoi-
je ne sache pas où nous Ons. ,uand
à la pièce do 3 franes. envoyez la tout de
même, cela me fera de l'agiément. Ce-
pendant ai ça vous gène ne me l'envoyez
pas, dites à mon beau-#rère de me l'en-
voyer,ela me fora plaisir.

Agréez, mes chers parents, l'adolescon-
ce de mes sensasions perpétuelles et de
mes salutations respeetives.

X... soldat au 23é. de ligne,
P. S.-Toute réflection faite, si mon

beau-frère ne peut . pas m'envoyer u'o
pièce de 3 francs, envoyez la vous-mnime,
ça m est inférieur, pôurvu que je l'aie.

On jugeait dernièrement nn individu
accusé d avoir soustrait un diamant b un
de ses amis.

-Quelle raison trouvez-vous pour vo-
tre défoneo ? lui demande le président. .

Et l'accusé de répondre en fondant en
larmes:

-J'ai voulu l'offrir ma femmo.(His-
torique.) .

L'EErÂrT.-Papa; pourquoi donc que
la Mer Rougo s'appolle la Mler Rouge ?

LE PEiiE (mJMieté).-A causo de
la couleur des homards qu'on n'y pè-
che.

L'Er*'À .- Et le.fleuve duTage?
:,1 P>amu.-En raison d'une romance

célèbre.
LFNF-XNT.-Et l'Amérique.
LÈ ]Panl-En souvenr de Christo-

.phe Colonb.
b'ENANT.-Et lo 1ô :...oh I je dis une

bêtise.

Un cultivateri entre dans l'étude d'un
jeune avocat de la rue St. Vincent et lui

demande le prix d'une lettre qu'il veut
envoyer à un do s-s débiteurs.

.Une piastre répond le Cujas en herbe.
Commentl une piastrel mais C'est trop

cher. Vous pourriez bien m'en écrire
une pour un écu.

-Un écu, oui, mais elle no sera pes
forte.

L'avocat prônd sa plumé et écrit:
Monsieur, j ai reçu« instruction de ré-

clamer de vous la somme de ....... A dé-
fautdu paiement immédiatje precéde-
rai contre vous." Voilà tout ce que je
puis -crire pour un écu.

-Si je vous baille un autre écu. Qu'.-
est-ce qne vous écrirez do plus?

-J'ajouterai les mots " par toutes
voies que de droit."

-Mettez y ces mots-là et je vous don-
ne trois trente sous.

L'avocat accepta.

5'

: C'est une calomnie de dire que le. ma
ria0o est un enfer. Ce n'est évidemment

u uupurgatoire, puisque le mari y
.cappe par la mort de sa femme ou la

sienne.

iMademoiselle ". est affigée d'un sou-
pirant qui la pourspit de ses protesta-
tion.

-Dcidemmeñt, lui disait-hier si
vous ue cédez. pas à mes prières, j ie
bridcrai la cAtell /

-Oh I fit mademoiselle ilfatulra
quecroiu e(dez blejste I

un pharmaien d ette ville qui pu-
blie force réclames On faveur d'une cor-
taie pâte pour la toux, l'enrouement et
les Ïmaux de gorge a. reçu ces .ours der-
niersie certificat suivant qu'il n'a pas
jugé à propos do publier:

- Montréal, Mai 1S79.
ChOer Monsieur,.

Ma femme, souHrait depuis six mois
d'un enrouement tel qu'elle parlait avec
beaucoup de difficulté. Il était presque
impossible do comprendre ce qu elle di-
sait. J'entendis parler de la pate du
Dr. Cavalier. J'en achetai une boite
qui lui fit beaucoup de bien. Je lui ache-
tai une deuxième boite. Maintenant
elle ne parle pl4u~s tout. Envoyez moi
do suite ane couple de boites.

Je suis, ée.,

N Z...

L'Anglaise, c'est du thé; l'Allemande
de la bière, l'Américaine du soda, la
Française du Bordeaux, la Canadienno,
c'est du-champagne.

Toto a on le prix de géométrie à son
colloge

Aussi pour fairm briller le joune lau-
réat, l'heureux papa lui demande-t-il au
dessert:

-Voyons, Toto, toi qui as eu le prIr (.
geomeitrict dis-nous un peu quel est le
plus court chemin d'un pointà un au-
ire. .

-Prbleu c'est le chemin do fer I ré-
plique le futur géomotre avec uu aplomb
imperturbable.

Un conseiller nouvellement élu se lè-
ve ; "Vous demandez, dit-il, des fonds
pour l'église le presbytère les écoles, tout
cela peut attendre et d'ailleurs nous n'en
avons pas. Jâ demande nioi, un crédit
sulfisant pour vous faire un beau pont.

-A quoi bon, reprit un autre conseil-
ler, puisque nous n avons pas de rivière.

-Qu'est-ce que ça fait? Faisons d'a-
bord un pont, puis nous voterons pour
avoir une rivière.

Qu'on n'oublie pas la célèbro crème A
la glace de J. B, H. Gariépy, No. 600
rue Ste. Catherine. Tout le monde de-
vrait y goûter.

5**

MM. Martel et Piuze représentant les
agents manufacturiers des célèbres ma-
chines à coùdre de Ci. W. Williams, si
avantageusement connues dans le Domi-
nion, informent -respectueusement le pu-
blie on général qu'ils ont ouvert une sue-
cursale au No, .125, rue Ste. Marie. Ils
ont toujours en main un assortiment con-
sidérable do machines à coudre de tous
los prix à des conditions faciles. Ils sont
aussi en état de faire toutes réparations
à des prix qui-défient toute compétition.

Comme la manufacture est pure-
mont canadienne, ils figureronc dans les
rangs do la ndeý procession do la f*te
de Št. Jean- ptiste.

Il n'est pas nécessaire de vous en dirc
davantage, car c'est un motto dans le
pays d'encourager les manufactures du
pays avant ceux do l'étranger. -

Pour bien paraltre dans les rangs de la
procession de la Fête-Dieu, il faut que
vous alliez chez T. A. Duval, 143, - rue
St. Laurent, pour une bonne paire do
chaussures. Des améliorations considé-
rables ont été faites a'ce magasin et Ai.
Duval, ayant renouvelé son assortiment
do chaussures, donnera satisfaction à ses
pratiques.

Lorsque les lecteurs du " Canardi'
iront à is-Rivières ils ne doivent pas
oublier que le plus bel hlitel de l'endroit
est celui do Jos. Riendeau, ci-devant de
l'Hfôtel du Canada à Montréal. Cet éta-
blissement est le plus aristocratique de
l'endroit et ses prix sont très-modérés.
Le nom seul do Riendeau suflit pour po-
pulariser. dans la classe des voyageurs le
nouvel Hôtel, qui était autrefois celui de.
Farmer,

DEMANDEZ LE BAUME MÉ DI-
CAL DU NORD,

Remède pur sans poivre rouge contre le
Choléra, la Diarrhée Dyssenterie. RIhu-
mes Mal de Tête, Idal d'Oreille ,ili
do Gorge, Coliques, Crampes. vents
d'stomac, Maladies nerveuses Dou-
leurs internes et externes, et inlailliblc
dans les plaies.

A venda partout
Dépet principal, No. 12G rue Amheo

Montréal,
,*,
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